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Samedi 19 mars  

Assemblée générale à 15 heures 

aux Passerelles. 

A l'issue de l'AG proprement dite, 

notre ami Jean-Luc HUGUET nous 

conduira, sur la « Via Turonen-

sis » (Voie de Tours) du « Chemin de 

Saint Jacques de Compostelle » 

 

Vendredi 22 avril  

Accueil de nos amis de l'association 

« Connaissance de Richelieu » avec 

un programme comparable à celui 

que nous avions conçu, en sep-

tembre 2014, pour les « Amis du 

Pays lochois » : le matin, visite de la 

partie accessible de l'abbaye de 

Noyers, repas au restaurant à 

Noyant ou à Sainte-Maure et, l'après

-midi, balade digestive parmi les tré-

sors de notre cité. 

 

 

Samedi 21 mai  

A l'intention de ceux qui n'auraient pas 

encore reçu nos invitations...ou qui les 

auraient déjà oubliées.  

Journée rencontre  

avec les adhérents des associations 

que nous avions reçues le 19 no-

vembre (250 à 300 personnes atten-

dues!). 

Rappel du programme (simplifié): 

. matinée : mini-conférences sur 

"l'eau" 

. pause-déjeuner, assis, sous les 

Halles 

. après-midi : visite de Richelieu 

Coût de la journée : 30 euros 

Rendez-vous à 9h15 aux Passerelles, 

déplacement par co-voiturage 

 

Dimanche (attention!) 12 juin 

Sortie de la journée à Loches où 

nous serons accueillis par nos "Amis 

du Pays Lochois". Les détails de cette 

sortie seront fournis ultérieurement. 

Projets 2016 

6 décembre 2015  

Marché de Noël : tenue d'un stand 

avec distribution de tracts sur nos 

activités et publicité sur l'opération 

«  Restauration de la Chapelle des 

Vierges » avec vente de médaillons 

conçus à cet effet par Monsieur Lau-

rent LISSY. 68,80 euros ont été récol-

tés et versés à la Fondation du Patri-

moine. 

Contact  
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Patrimoine  
de Sainte-Maure-de-
Touraine et de sa région 
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Maryvonne Guitton 
courriel : 
celajo@wanadoo.fr 
Téléphone : 02 47 65 47 85 

Nos dignes représentants 



Marcilly sur Vienne 

Visitons la Communauté de Communes 

Située sur la rive gauche de la Vienne, cette commune est 
citée pour la première fois en 1091 dans une charte de l'Ab-
baye de Noyers. Un gué, puis un bac permirent de la relier à 
l'importante agglomération gallo-romaine qui deviendra 
Nouâtre. Cette liaison fut remplacée, en 1932, par un pont 
auquel se substitua en 2007 un autre ouvrage plus mo-
derne. Parmi les sites remarquables de Marcilly, on peut 
citer l'église et le château de la Motte. 
 
L'actuelle église Saint Blaise du XVe siècle avait succédé à 
celle du XIe. Sa façade présente une élégante ouverture à 
double anse de panier surmontée d'une accolade amortie 
d'un cul-de-lampe et d'une grande fenêtre en tiers-point; 
porte et fenêtre sont encadrées par deux colonnes coiffées 
d'un pinacle et coiffées de deux niches, vides. Le clocher 
d'ardoises est à huit pans. A l'intérieur, on admirera, au 
nord de la nef, la chapelle seigneuriale dotée d'une ouver-
ture en biais, faite au cours de la Renaissance, pour per-
mettre au seigneur de suivre la messe sans se mêler à la 
foule. 

 
 
 
Près de l'autel, une plaque de marbre noir rappelle, en la-
tin, l'assassinat, en 1635, de l'un des propriétaires du châ-
teau, Jean II d'Armagnac. 
A l'extérieur du chevet, on trouve de nombreux graffiti qui 
indiquent quelques niveaux de crues. On notera trois de ces 
dessins, inspirés par la marine de Vienne, l'un sur la façade 
et les deux autres du côté Nord, dont un bateau à la voile 
gonflée, avec ses deux rames et sa gouverne. 
 
A la fin du Xe siècle, Foulque Nerra avait conçu un système 
de défense comportant deux énormes mottes féodales sur 
les deux rives de la Vienne: c'est sur celle de la rive gauche  
que fut édifié le Château de la Motte. 
 
 
Cet édifice s'appela, du XIe au XVIIIe siècle, "La Motte-au-fils
-Yvon", du nom de l'une des premières familles occupantes. 
Du XIVe au XVIe siècle, il est aux mains de la famille de la 

Jaille. Plus tard, au XVIIe siècle, il devint la propriété de Jean 
II d'Armagnac, gouverneur et bailli de Loudun en 1627 et 
qui fut assassiné à Paris en 1635. Puis vint, au XVIIIe siècle, 
la famille Rabault de Lansonnière dont l'un des membres 
fut accusé, à tort, en 1752, du meurtre du prieur de Marcilly 
(l'aveu tardif d'un condamné à mort le délivra de cette ac-
cusation). Le bien fut vendu, en 1764, à Anne Perrine de 
Gréaulme, dame de Marcilly, puis en 1784 à Guillaume 
François Marie d'Anzay. Celui-ci, né en 1752, (voir notre 
Bulletin 2015) était avoué près la cour royale et, de son ma-
riage avec Apolline Deshaies, eut un fils, Louis Marie. Ce 
dernier, devenu avocat à Paris, se retira au château de la 
Motte où il se consacra à l'agriculture. Il fut le dernier pro-
priétaire de l'ensemble de l'édifice qui fut ensuite morcelé 
( la partie centrale fut, pendant quelques années, utilisée 
comme mairie et comme école) 
 
Les douves et la fuie n'existent plus et l'édifice actuel est un 
corps de logis en quatre parties, avec tour carrée au sud-
ouest, un pavillon à toit à la Mansart au nord et une partie 
centrale (l'ancienne mairie) ornée de quatre pilastres do-
riques et d'une porte en plein cintre 

Propriété privée, ne se visite pas  
 

SOURCES : Dictionnaire des communes d'Indre et Loire  
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Entrée de l’église Saint-Blaise 


